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UN ECRIVAIN PATOISANT
ANNIVIARD NOUS A QUITTES

Denis Savioz s'est éteint paisiblement à

l'âge de 68 ans, à Vissoie, le soir du 16
mai, après une longue maladie acceptée
avec courage et patience.
Ce départ creuse un vide encore
inestimable dans le rang des patoisants du
Val d'Anniviers.

Avec lui disparaît toute une encyclopédie du patois anniviard, langue
qu'il connaissait à fond et aimait passionnément. Il la parlait avec
une pureté remarquable et, depuis quelques années, il l'écrivait avec
beaucoup de talent. C'est ainsi qu'il traduisit le livre "Predzin Patoué'
en patois d'Anniviers du bas. Poète à ses heures et musicien compétent

il composa le texte patois de différents chants que le choeur
mixte, qu'il avait créé et qu'il dirigeait, interprétait à diverses
occasions.

En 1989 il obtint la distinction de "mainteneur du patois", lors de la

fête de Bulle, en reconnaissance de son engagement inlassable pour la

cause du vieux langage.
Denis Savioz laissera le souvenir inoubliable d'un homme paisible au
coeur généreux, au dévouement exemplaire et à la modestie légendaire.

Servir la communauté aura été toute son existence terrestre.
Il nous a quittés trop tôt.Nous avions encore de nombreux projets à

réaliser ensemble, comme par exemple l'enregistrement de ses textes
en patois d'Anniviers du livre précité.
C'est avec beaucoup de tristesse mais avec confiance- que nous lui
disons : Arévéré Denis, nô nô rétroving èn paradit.

Paul-André Florey



-18-

NOTRE-DAME DES PONTIS

Mais qu'elle est belle, jolie chapelle
Sur les rocs des Pontis.

Des murs taloches, bien abrités.
Bonne Marie ont hébergée.

Si vous passez, faut vous arrêter,
Un peu prier, c'est pas de trop.

un de ses poèmes :

NOHA-DAMA DI PONTIC

Ma qui lié bèlla, zènta tzapèlla,
chouc Iè chè di Pontic.

Dè moue rigbâ, bign' achohâ,
Bongn'na Marié lann'abèrzia.

Chè vo pachâ, fa vo j'arèhâ,
è tzè prèiè Iè pa dè trâ.

Bongn'na Marie vigneign' vèr vô. Bonne Marie, nous venons vers vous,
dèvouarda-nô, ahouctâ-nô. Regardez-nous, écoutez-nous.

Ehila dou matign', moha-nô lo tzimign' Etoile du matin, montrez-
nous le chemin,

dè to donziè, prèjarva-nô. De tout danger préservez-nous.

No vô j'ameign', dè cô vo j'oubleign' Nous vous aimons, des fois
vous oublions,

Zènta Mare, pèrdona-nô. Jolie Mère, pardonnez-nous.

Dona dè pagn' â hlô qui lan fagn' Donnez du pain à ceux qui ont faim
è dona fagn' à hlô qui lèn' dann'. Et donnez faim à ceux qui en ont.
Ou demie zor dè sti via, Au dernier jour de cette vie,
Bongn'na Mare, nô j'oublha pâ. Bonne Mère ne nous oubliez pas.

Denis Savioz
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